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UNE FIBULE SCANDINAVE (STYLE DE BORRE, Xe s.) 
DÉCOUVERTE DANS LES ENVIRONS D’HESDIN (PAS-DE-CALAIS) ?

Ludovic NOTTE

AVERTISSEMENT DE LA REVUE 
ARCHÉOLOGIQUE DE PICARDIE 

La consultation des sites de vente en ligne ou 
des blogs dédiés illustre parfaitement l’ampleur 
des pillages que notre région subit de la part de 
détectoristes peu scrupuleux. Le milieu scientifique 
est assez divisé sur l’opportunité de publier ou 
non certaines de ces découvertes obtenues par des 
pratiques illégales et, souvent, sans contexte avéré. Il 
nous semble néanmoins que certaines découvertes, 
exceptionnelles, méritent de l’être. C’est ainsi le cas 
d’une fibule, inédite pour notre région, postée le 5 
novembre 2016 sur le site fibulae881 censée provenir 
« d’un village du Pas-de-Calais situé à 150 km à vol 
d’oiseau plus au nord de Rouen »2 (fig. 1).

CONTEXTE DE LA « DÉCOUVERTE »

Par l’intermédiaire du site, contact avec 
l’inventeur Commios a pu être établi et la 
localisation précisée : la fibule a été ramassée « 
dans un champ, après la moisson, en août 2017 
(corr. 2016), aux environs d’Hesdin » ou « à 5 km 
d’Hesdin3 », possiblement en vallée de la Canche. 
« Au même endroit » a aussi été recueillie une 
applique ou cabochon décoré, d’identification et de 
datation à ce jour non déterminées. 

DESCRIPTION DE LA FIBULE

Bien que la fibule n’ait pu être observée 
directement, les dimensions et les clichés fournis 
en permettent la description. De forme circulaire, 
en alliage cuivreux à l’oxydation uniforme, son 
diamètre est de 28/29 mm (fig. 2). La face antérieure 
convexe est ourlée d’une bordure saillante côtelée. 
Le revers, plus corrodé, présente une large surface 
tabulaire périphérique autour d’une concavité 
centrale. Du système d’attache subsistent deux 

Fig. 1 - « Fibule ? circulaire en bronze ; 28 mm ; décor à 
3 têtes de loup ou renard ; Pas-de-Calais », 5 novembre 
2016. © www.fibulae88.net. 

1- « Forum exclusivement réservé à la fibule ! qu’elle 
soit gauloise, gallo-romaine, mérovingienne ou encore 
carolingienne » [www.fibulae88.net], 1013 membres. 
2 - http://www.fibulae88.net/viewtopic.php?f=70&t=
7380&p=28207. 
3 - Pas-de-Calais, canton d’Auxi-le-Château, INSEE 62447

Fig. 2 - Fibule Jansson IID, environs de Hesdin, Pas-de-
Calais © "Commios" (traitement Dominique Bossut, 
Inrap).

plaquettes parallèles mais aucun indice de porte-
ardillon ou de l’anneau supplémentaire souvent 
présent sur ce type de fibule. 

Le décor, venu de fonte, se limite à la face 
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antérieure, seule visible en position fonctionnelle. 
Les motifs se succèdent ou s’étagent selon un 
principe symétrique concentrique ou radian. La 
zone centrale, usée comme souvent, n’est pas 
ici déterminable. D’un premier anneau, ou de 
l’intervalle avec un second, sourdent trois doubles 
rubans terminés par des têtes d’animaux au front 
sommé de petites oreilles triangulaires dressées, aux 
yeux poinçonnés et au mufle triangulaire joignant 
la bordure externe. Les espaces intermédiaires sont 
d’abord occupés de motifs triangulaires déprimés 
marqués de tores latéraux s’enfonçant sous un 
ruban périphérique perlé. Légèrement désaxées 
pour mieux encadrer les protomés, six bandes 
perlées viennent de sous les triangles passer sur la 
bande périphérique perlée.  

IDENTIFICATION

Le décor est caractéristique de productions 
métalliques nordiques regroupées et nommées 
d’après les objets découverts dans le tumulus 
norvégien de Borre (Graham-Campbell 2013, 
p. 63), en particulier les rubans perlés, inspirés de 
la passementerie orientale plus que de l’orfèvrerie 
(Hedenstierna-Jonson 2006), et ces protomés 
animaux que l’on croit maintenant représenter le 
chat de Freyja (Prehal 2011). Produites en série, 
ces fibules ont, à partir du mobilier de Birka, été 
distinguées par Ingmar Jansson en une classe II.D 
(fig. 3). 

Les contextes datés, par les monnaies 
(Capelle 1968, p. 48-49) et la dendrochronologie 
(Kershaw 2009, p. 304 d’après Roesdahl 1994, non 
vu), indiquent que le style de Borre, élaboré dans 
le courant de la seconde moitié du IXe siècle, a 
connu sa principale période d’emploi des environs 
de 900 aux années 940 avec des occurrences 
évidemment plus tardives jusqu’en fin de siècle. 
En ce qui concerne précisément les fibules du type 
Jansson II.D, il s’en trouve trois exemplaires dans 
les sépultures de Birka (sép. 644, 738 et 987) dont 
l’un, doré, découvert dans la chambre funéraire 

Fig. 3 - Kleine Rundspangen, variantes II.A à II.D (© Jansson 1984, p. 61, fig. 8.2). 

644 en association avec un lot de monnaies arabes, 
abbasides et samanides dont la plus récente a été 
émise en 920/921 (Arbmann 1943, p. 221-226, nos 4 
et 9). 

La carte de répartition des exemplaires connus 
à ce jour est en accord avec la détermination 
stylistique. À deux exceptions près (nos 15 et 16), les 
fibules proviennent en effet du domaine scandinave 
ancien dont font aussi partie les lointaines îles Féroé 
(1 ex.) et l’est de l’Angleterre (4 ex.) en partie encore 
soumis au Danelaw (fig. 4). Les deux places de 
Haithabu (4 ex.) et de Birka (5 ex.) livrent, à elles 
seules, presque la moitié du contingent ; l’un de 
ces emporia est d’ailleurs peut-être à l’origine de la 
diffusion du type qu’il n’est ensuite pas surprenant 
de retrouver à Oosterwijtwerd (n° 15) dans l’est de 
l’ancienne Grande Frise. 

REMARQUES

Isolée sur la carte de répartition du type, la 
fibule hesdinoise l’est aussi sur celle des objets 
scandinaves découverts sur le continent dont 
on n’enregistre aucune occurrence sûre4 dans 
la partie septentrionale du royaume de Francie 
occidentale, entre Somme, Mer du Nord et Escaut5. 
Le Nord s’intercale en effet entre les deux zones 
de découvertes et d’établissements que sont la 
Normandie (Périn 1990) et les Pays-Bas (Willemsen 
2004 : zone du delta et Frise plus au nord) marquées 
d’au moins une sépulture (Pîtres, Seine-Maritime) 
et, de part et d’autre, de deux dépôts « monétaires » 
de type assurément viking : Westerklief II sur 
l’ancienne île de Wieringen (Noord-Holland), 
enfoui vers 880 (Besteman 2007) et Saint-Pierre-

4 - L’accord ne se fait pas toujours sur l’origine et la 
datation des bois sculptés, des fragments de bateaux ou 
des armes dragués en rivière. Pour le département du 
Nord, voir l’épée du Musée de Denain datée de la seconde 
moitié du IXe s. : Leman, Delattre & hantute 1987. 
5 - Vue d’ensemble : Capelle 2006, carte 1 (trésors, 
sépultures, objets de toilette et de parure isolés) et carte 
2 (armes).



RAP - 2019 n° 1-2 - Ludovic NOTTE - Une fibule scandinave (style Borre, Xe s.) découverte dans les environs d’Hesdin (Pas-de-Calais) ?

239

Fig. 4 - Carte de répartition des fibules Janson II.D (les adaptations anglo-scandinaves ne sont pas reprises) d’après Kershaw 
2010 et 2013 avec ajouts (nos 15 et 16) (© Ludovic Notte). 
ALLEMAGNE : 1-4. HADDEBY / Haithabu (Busdorf), Schleswig-Holstein : 4 ex. (Capelle 1968 A, 46, nos 76-77, pl. 11.9 ; 
Jansson 1984, p. 63, Kershaw 2013, p. 253, liste 8, nos 12-15). 
ANGLETERRE6 : 5. AYLESBY, Lincolnshire (Kershaw 2010, n° 78), 6. FELTWELL, Norfolk (Kershaw 2010, n° 81), 7. 
KESWICK, Norfolk (Kershaw 2010, n° 82), 8. FRECKENHAM, Suffolk (Kershaw 2010, n° 85). 
DANEMARK : 9. TRELLEBORG (Stagelsee), Seeland (Jansson 1984, p. 63 ; Kershaw 2013, p. 253, liste 8, n° 11),  10. 
KONGELUNDEN, Jutland (ou Hoverstaden ?) (Kershaw 2013, p. 253, liste 8, n° 7), 11. VORBASSE (Billund), Danemark 
méridional (Kershaw 2013, p. 253, liste 8, n° 8), 12-13. LAC TISSØ, Seeland, 2 ex. (Kershaw 2013, p. 253, liste 8, n° 9). 
ÎLES FEROE (DK) : 14. EYSTUROY « Totfanes » (Cat. Les Vikings, p. 311, n° 316 ; Kershaw 2013, p. 253, liste 8, n° 19). 
FRANCE : 15. Environs de HESDIN, Pas-de-Calais (www.Fibulae88.net). 
PAYS-BAS : 16. OOSTERWIJTWERD, Loppersum, Groningue (IJssennagger 2017, p. 61, fig. 76, Noordelijk Archeologisch 
Depot Nuis, G2008-II-31a : http://www.nadnuis.nl/#087e83ed-f343-4aa8-87c9-1eaf516b2874). 
SUEDE : 17-20. BIRKA / Björkö, (Ekerö), Stockholm : 3 ex. des sép. 644.4, 738.2 et 987.1 et un ex. aux "Noires Terres" 
(Arbmann 1940 et 1943 ; Jansson 1984, p. 63 ; Kershaw 2013, p. 253, liste 8, nos 3-6), 21. GRINDTORP (Östra Ryd), Uppland : 
(Jansson 1984, p. 63 ; Kershaw 2013, p. 253, liste 8, n° 1), 22. JÄMMERTUNA (Köping), Västmanland (Jansson 1984, p. 63 ; 
Kershaw 2013, p. 253, liste 8, n° 2). 

6 - Pour l’Angleterre, les références renvoient au Catalogue de la thèse de Jane F. Kershaw (2010 : non vue) mis en ligne sur 
archaeologydataservice.ac.uk /archives/view/vikingdb_ahrc_2012/downloads.cfm. Les presque similaires copies anglo-
scandinaves ne sont pas reprises ici (Kershaw 2010, nos 7881, 82 et 85).
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des-Fleurs (Eure) daté des environs de 895 dont 
la composition implique une origine du Danelaw 
(Cardon et al. 2008). 

Rapportée à l’importance du phénomène 
scandinave dans l’histoire des provinces 
septentrionales, l’extrême rareté des attestations 
matérielles directes a depuis longtemps été relevée 
(Capelle 2006, p. 7). Les sites les plus productifs 
sont ici les emporia de Dorestad (sur l’une des 
branches du cours supérieur du Rhin)7 et de 
Dombourg8 (Walacria à l’embouchure de l’Escaut) 
ayant en commun d’avoir tous deux eu à subir des 
raids vikings répétés et été concédés en bénéfice à 
des chefs danois. Même là, parures et armes, ces 
dernières seulement présentes à Dorestad, ne sont 
connues qu’à quelques unités. 

Du point de vue chronologique, la fibule 
d’Hesdin est encore plus singulière ; la parure du 
Xe s. est en effet des plus rares : l’espace normand 
ne semble pas en avoir encore fourni tandis qu’aux 
Pays-Bas l’on ne signale qu’un bracelet en argent 
ramassé sur la plage de Callantsoog (Hollande-
Septentrionale)9 et, tout récemment, découverte en 
fouille préventive à l’intérieur du « ringwalburg » 
de Dombourg, une boucle en fin style de Borre 
(fig. 5)10. 

7 - Willemsen 2004, p. 66-67 (épées) et 75 (parure) ; 
ajout : fibule ansée symétrique (type Petersen 73var, 
Aagard I.B.1) découverte à peu de distance d’un lot de 17 
monnaies de Louis le Pieux (Dijkstra 2004, p. 50, fig. 10).
8 - Willemsen 2004, p. 70 (parure) ; ajout : boucle en 
style de Borre, ci-dessous n° 10 et fig. 5. 
9 -Van Heeringen 1990 ; Willemsen 2004, p. 70-71 et 
fig. 7. 
10 - Ufkes 2011, objet 322, p. 122-124, fig. p. 219 et 
2012, p. 53 fig. 3 et 54. On notera que c’est la première 
occurrence d’un élément de parure supposée scandinave 
dans ce type d’établissement. 

Fig. 5 - La boucle de Dombourg (© Ufkes 2011, fig. p. 219).

particulièrement déficientes au Xe siècle ne sont 
d’aucun secours ici ; l’existence même du monastère 
de bénédictine à Marconne (v. 650-v. mil)11, 
établissement susceptible de fournir des éléments 
de parure féminine, est archéologiquement sujette 
à caution, n’étant nommément cité que dans la vita 
beatae Framehildis viduae rédigée au XIIIe siècle12. 
De même, si l’écart chronologique entre l’Historia 
comitum Ghisnensium de Lambert d’Ardres (1194-
1198/1203) et la fondation (v. 928 ?) du lignage par 
ce Sifrid ou Siffroi, surnommé le Danois (Dachus) 
pour avoir longtemps servi le roi danois13, est un 
peu plus réduit, aucun document contemporain ou 
matériel ne vient appuyer la thèse légendaire. Dans 
les sources, les incursions normandes empruntent 
maintenant le chemin de terre en provenance de 
Normandie continentale où l’on a noté que la parure 
scandinave du Xe siècle n’était pas attestée. 

Faut-il alors tenir la fibule d’Hesdin pour unicum 
destiné à le rester ou, si l’on tient compte du faible 
taux des objets de parure de type scandinave à 
Dorestad ou Dombourg, la considérer comme 
le premier indice de contacts suivis qu’il faudra 
dorénavant envisager ? L’itinéraire n’est en tout 
cas pas plus déterminable. La fibule a-t-elle transité 
par le Danelaw14 (où a été constitué le trésor de 
Saint-Pierre-des-Fleurs) ou suivi par cabotage les 
côtes néerlandaises pour emprunter l’estuaire de la 
Canche ? 

La question essentielle concerne sans aucun 
doute le vecteur de cette importation. S’agissant 
d’un objet produit en masse et non d’un véritable 
bijou - bien qu’il puisse être doré et intégré à des 
parures privilégiées (sép. 644 de Birka) - a-t-il pu 
être importé et commercialisé sur un quelconque 
marché régional ? Ou faut-il plutôt supposer le 
passage, le séjour d’une personne vêtue à la mode 
scandinave ? Le contexte archéologique, principe 
de l’analyse archéologique, manque cruellement ici 
car le port à la mode scandinave ne peut se déduire 
que de la juxtaposition significative des objets sur 
un site domestique ou de leur l’observation in situ 
dans la sépulture15. 

11 - Meriaux 2006, p. 113 et n. 83 ; notice 121, p. 298.
12 - Éd. Lechat 1920, c. 4, p. 164. 
13 -Éd. Heller 1879, p. 566, § Quomodo Sifridus de Dachia 
in Ghisniam venit. 
14 -  Des objets en provenance d’Angleterre commencent à 
être repérés dans le nord du royaume mais sont toutefois 
plus tardifs comme le petit masque anglo-scandinave 
de Stalhille (Jabbeke, Fl.-Occ.) daté de la fin du Xe ou du 
XIe s. (Deckers 2017, n° 167) ou ces appliques d’étrier du 
XIe s. trouvées en détection du côté belge de la frontière 
(Deckers 2017, n° 145-149) mais en fouille du côté français 
à Bourbourg (A. Morel dans Desoutter 2018, vol. 2, 
p. 200-201 et fig. 4 n° 158417-111-6672-1). 
15 - Pour ce type spécifique, association et situation sont 
déterminables à partir des sépultures de Birka (Suède) : 
Arbmann 1943, p. 222 fig. 182 (Sép. 644.4), p. 263 fig. 214 
(Sép. 738.2) et p. 414 fig. 367 (Sép. 987.2).

À l’échelle locale, l’interprétation de la 
découverte est rendue difficile par l’absence de 
données précises sur son contexte immédiat 
(topographie, identification de l’établissement ou 
du dépôt, association d’objets) et étendu (nature 
et densité de l’occupation en vallée de la Canche 
dans la première moitié du Xe s.). Les sources, 
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Pour l’East-Anglia, où les occurrences sont 
innombrables, Jane Kershaw postule que l’usage 
de motifs scandinaves puis anglo-scandinaves 
témoigne non seulement d’une forte présence 
scandinave initiale mais qu’il devait aussi et 
surtout constituer un marqueur fort d’identité 
culturelle entretenu encore bien après les débuts de 
la colonisation (Kershaw 2009, p. 304-305 et 2013, 
p. 216). La fibule isolée d’Hesdin pourrait-elle se 
révéler aussi significative ? 
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Résumé

Une fibule en alliage cuivreux découverte en août 2016 par un détectoriste dans les environs immédiats 
d’Hesdin (Pas-de-Calais) peut être rattachée à la classe Jansson II.D des fibules circulaires en style de Borre. 
Datable de la première moitié du Xe siècle, le groupe est essentiellement diffusé dans le domaine scandinave 
(Danemark, Suède, Féroé, Danelaw). Dénué de contexte archéologique, le vecteur de l’importation (par 
l’intermédiaire du Danelaw ou de la Frise ?) et sa signification (commerce, transit, hétérogamie…) ne peuvent 
encore être déterminés.

Mots clés : Pas-de-Calais, vallée de la Canche, Hesdin, détection, fibule, style de Borre, époque carolingienne.

Abstract

A copper alloy fibula discovered in August 2017 by a treasure hunter in the immediate vicinity of Hesdin 
(Pas-de-Calais) can be attributed to the Jansson II.D class of the Borre style circular fibulae. This group can be 
dated from the 1st half of the 10th century; it is found mostly in the Scandinavian area (Denmark, Sweden, 
Faroe Islands, Danelaw). Since the archaeological context is missing, it is not possible yet to determine by 
what route it came (through the Danelaw or the Friesians?) and for what purpose (trade, transit, heterogamic 
wedding present…).

Keywords : Pas-de-Calais, Canche valley, Hesdin, metal detector, fibula, Borre style, Carolingian period.

Traduction : Margaret & Jean-Louis CADOUX

Zusammenfassung

Im August 2016 wurde in der unmittelbaren Umgebung von Hesdin (Departement Pas-de-Calais) mit 
einem Metalldetektor eine Fibel aus Kupferlegierung entdeckt, die den Rundfibeln im Borre-Stil des Typs 
Jansson IID zugeordnet werden kann. Die in die erste Hälfte des 10. Jahrhunderts datierbaren Fibeln dieser 
Gruppe waren hauptsächlich im skandinavischen Raum (Dänemark, Schweden, Färöer-Inseln, Danelag) 
verbreitet. Da der Fundkontext fehlt, kann weder nachverfolgt werden, wie und woher (über den Danelag 
oder Friesland?) die Fibel nach Hesdin gelangt ist, noch kann die Bedeutung des Fundes bestimmt werden 
(Handel, Transit, Heterogamie...).

Schlagwörter : Pas-de-Calais, Tal der Canche, Hesdin, Detektion, Fibel, Borre-Stil, Karolingische Zeit.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).
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